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PRÉAMBULE


Alors Jésus leur dit : Ô cœurs sans intelligence
lents à croire à tout ce qu’ont annoncé les Prophètes ! […]
Et, commençant par Moïse et, parcourant tous les Prophètes,
il leur interpréta dans toutes les Écritures ce qui le concernait.

Lc 24,25-27



▸ Vue du monastère Sainte-Catherine, dans le massif du Sinaï (Égypte).
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Présentation

Cet Atlas des pays bibliques rassemble un grand nombre de cartes et plans qui permettent de mieux entrer, d’une part, dans la richesse de la Bible et des civilisations bibliques, et, d’autre part, de découvrir leur imbrication dans l’histoire. En voici une brève présentation :

• Le préambule rappelle l’organisation générale de l’ouvrage, les pictogrammes utilisés et la bibliographie.

• La première partie présente brièvement les éléments essentiels de la Bible, quelques grandes traductions anciennes, quelques grands manuscrits qui nous sont parvenus, ainsi que l’importance de l’archéologie dans la recherche contemporaine. Plusieurs tableaux complètent cette partie.

•  La deuxième partie est l’élément central de l’ouvrage : soixante-douze cartes sont présentées, divisées en cinq sections :

• Les cartes générales pour appréhender les éléments essentiels de la géographie des pays bibliques.

– Les grands empires ou royaumes contemporains de la Bible.

– Les cartes des autres pays cités dans la Bible.

– Les cartes de la Terre Sainte.

– Les cartes des voyages pauliniens.

Chaque carte est accompagnée d’une courte présentation, de textes bibliques, et d’extraits de la littérature profane contemporaine de la Bible, afin de mieux cerner la mentalité des peuples qui étaient en contact avec les habitants de la Terre Sainte.

• La troisième partie présente quarante plans des principales villes des pays bibliques. Chaque plan est enrichi d’un bref commentaire sur la ville, de textes bibliques et, de nouveau, de quelques textes de la littérature contemporaine de la Bible.

▸ Sel affleurant sur les rives de la mer Morte.
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• On trouve, en Annexes :

– Des tableaux comparatifs (textes bibliques et profanes à propos d’un même événement).

– Un glossaire.

– Plusieurs index : index des encadrés et tableaux, index des cartes et des plans, index général.

– Une chronologie.

▸ Inscription sur les gradins du théâtre de Pompéï (Italie).
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Bibliographie

Les citations d’écrivains, majoritairement grecs ou latins, peuvent nous apprendre beaucoup et ouvrir notre esprit et notre cœur : leur pensée littéraire, philosophique, religieuse, trouve, en effet, des harmoniques fréquentes avec notre époque et avec les textes bibliques. Témoins imparfaits, ces écrivains ont contribué à faire une part de notre histoire. La poétesse Sapho, au VIe siècle avant notre ère, affirme : Je dis que l’avenir se souviendra de nous. On ne peut, en effet, oublier ces génies de l’humanité, eux qui ont coopéré, à leur manière et malgré leurs faiblesses, à faire grandir l’homme. Il y a beaucoup de belles choses en ce monde, dit Sophocle, mais c’est l’homme, oui, c’est l’homme, la plus belle de toutes.
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LE CAMUS, Les sept églises de l’Apocalypse, Paris, Éditions Sanard et Derangeon, 1896. Les Cyniques grecs, traduction Léonce Paquet, Paris, Éditions Livre de poche, 1992. Littérature grecque, Eschyle, traduction Chassang, Paris, Éditions Garnier, 1896. Littérature latine, Lucain, Pharsale, traduction Bayet, Paris, Éditions Armand Colin, 1941.

LUCIEN, présentation Navarre et Valentin, Paris, Éditions Hachette, 1911.

LUCRÈCE, De la nature, traduction Clouard, Paris, Éditions Garnier 1931. Magasin pittoresque, tome 12, 1844.

MARAVAL, Récits des premiers pèlerins, Paris, Éditions du Cerf, 1996.

MARTIAL, Œuvres complètes, traduction Lemaistre, Paris, Éditions Garnier frères, 1895.

MEUNIER, Apollonius de Tyane, Paris, Éditions Grasset, 1936.

MICHAUD, Histoire des Croisades, Paris, Éditions Furne, 1841.

MISLIN, Les Saints Lieux, Paris, Éditions Lecoffre, 1858.

PELLISIER, Art ancien, Tours, Mame, 1892.

PLATON, Œuvres complètes, Charmide, traduction Chambry, Paris, Éditions Garnier, 1959.

PLINE LE JEUNE, Lettres, traduction De Sacy et Pierrot, Paris, Éditions Garnier frères, 1863. Poésie grecque, traduction Brassilach, Paris, Éditions Poche, 1950. Pœtae minores, Sulpicius Lupercus, De cupidate, traduction Cabaret-Dupaty, Paris, Éditions Panckoucke, 1842.

ROLLIN, Histoire ancienne, Paris, Éditions Estienne, 1775.

SÉNÈQUE, Lettres à Lucilius, traduction revue par Charpentier, Paris, Éditions Garnier frères, 1860.

SOPHOCLE, Antigone, traduction Brassilach, Paris, Éditions Poche, 1950.

SUÉTONE, Vie des douze Césars, traduction Ailloud, Paris, Éditions Belles-Lettres, 1961.

TACITE, Annales, traduction Burnouf et Bornecque, Paris, Éditions Flammarion, 1965.

TARDIEU, Géographie de Strabon, Paris, Éditions Hachette, 1880. Textes bibliques : La Bible de Jérusalem, Paris, Éditions du Cerf, 1998.

TITE-LIVE, Histoire romaine, traduction Bourgery, Paris, Éditions Hachette, 1960.

Remarques générales

• Cartes et plans : Il faut se rappeler que certains monuments ou certains lieux, indiqués comme importants sur une carte ou un plan, peuvent se réduire, sur les sites, à des ruines décevantes (le temple d’Artémis, ou Artémission, à Éphèse, ne garde qu’une seule colonne sur place ; les éléments intéressants découverts sont dans des musées). On peut, par exemple, être très déçu de voir les tombes royales de Ur, mais si l’on va au musée de Bagdad, la déception se change en admiration.

• Sur certaines cartes, des villes sont indiquées alors qu’elles n’existaient pas encore. Elles servent seulement alors de points de repère. Elles sont généralement en police réduite. Sur la carte de l’Empire babylonien, par exemple, les villes de Bagdad, de Hilla, de Mossoul apparaissent, alors qu’elles ont été édifiées postérieurement. L’inverse peut se présenter : des villes anciennes sont notées, en tant que villes repères, alors qu’elles ne sont plus que ruines aujourd’hui.

• L’expression Pays bibliques indique les pays qui ont connu des événements ou des personnages en relation avec la Bible. Même si les mentions sont épisodiques dans le texte biblique, elles ne sont pas à négliger.

• L’expression Terre Sainte indique le pays recouvrant aujourd’hui les territoires d’Israël et de la Palestine. Cette expression, consacrée depuis longtemps, n’est pas parfaite : elle est toujours très utilisée et elle a l’avantage d’être comprise.

• Pour les dates :

–332 : en italique et avec le signe –, indique avant notre ère.

332, sans italique indique : après notre ère.




PREMIÈRE PARTIE

LA BIBLE.
UN LIVRE, DES LIVRES


Mon aïeul,
après s’être appliqué avec persévérance
à la lecture de la Loi, des Prophètes et des autres écrits des ancêtres
et y avoir acquis une grande maîtrise […]
en est venu, lui aussi, à écrire quelque chose.

Prologue du Siracide. 7-11



▸ Le papyrus. Cette plante merveilleuse et légère est la matière première du support d’écriture, inventé par les anciens Égyptiens.
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▸ Quelques lignes du Sinaïticus, manuscrit écrit en grec du milieu du ive siècle.
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La Bible.
Un livre, des livres

Le mot de Bible vient d’un pluriel grec, ta biblia, qui signifie les livres. Cette étymologie indique clairement que la Bible est en fait un regroupement, en un seul volume, de nombreux écrits.

La Bible, pour les chrétiens, est formée de deux ensembles, l’un écrit avant Jésus est appelé Ancien Testament, l’autre, écrit après Jésus, Nouveau Testament.

• L’Ancien Testament, le plus volumineux, comporte quatre parties : les cinq premiers livres ou Pentateuque ; les livres historiques ; les livres de Sagesse ; les prophètes.

• Le Nouveau Testament comprend trois parties : cinq livres historiques (quatre évangiles et Actes des Apôtres) ; les lettres (de Paul, Pierre, Jean, Jacques, Jude) ; un seul livre prophétique (Apocalypse).

Une brève présentation de ces deux grands éléments, écrits en diverses régions du monde biblique, est nécessaire, même si le but de cet ouvrage n’est pas une étude systématique des textes.

L’Ancien Testament

Les Cinq premiers livres ou Pentateuque

La Genèse rapporte deux ensembles d’écrits, de volume très inégal. Dans la première partie, les onze premiers chapitres décrivent, de manière très imagée, les récits d’origine (création, déluge, tour de Babel). Ces textes ne sont pas propres à Israël, qui a largement emprunté aux textes sumériens et babyloniens. La seconde partie porte sur la migration d’Abraham et sur les Patriarches.

L’Exode raconte la sortie d’Égypte.

Les Nombres et le Lévitique sont surtout des livres législatifs.

Le Deutéronome (littéralement deuxième loi) est centré sur quelques éléments essentiels de la sortie d’Égypte et sur les fêtes.

Tous ces livres (Genèse, Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronome), écrits en hébreu, sont le résultat de regroupement de textes, écrits en différents lieux (Royaumes du Sud et du Nord) et à diverses époques (du ixe au vie siècle avant notre ère). Une édition définitive a eu lieu, probablement au retour de l’exil, vers les années –540. Les exégètes sont, en général, très prudents quant à leur valeur historique.

Les livres historiques

Regroupés sous ce titre, ces livres rapportent l’installation du peuple hébreu en Canaan (Josué, Juges), l’organisation et les règnes des différents rois (Livres de Samuel, des Rois, des Chroniques, Esdras, Néhémie), plusieurs monographies (Ruth, Tobie, Judith, Esther) et enfin l’histoire, beaucoup plus tardive, des frères Maccabées. Certains sont considérés comme deutéro- canoniques (non admis comme révélés dans le judaïsme et dans les Églises protestantes). La valeur historique de ces livres est très inégale. À ce sujet, il faut se référer continuellement à des analyses plus développées. Ces livres ont été écrits en hébreu.

Les livres de Sagesse

Dans le monde antique, de nombreux ouvrages de sagesse ont été écrits. La Bible n’échappe pas, heureusement, à ce courant de pensée. Elle nous a légué des textes admirables, des sentences de savoir-vivre, des exposés plus travaillés, et certains modèles de sages (Job). Un livre de prière, les Psaumes, a été joint à ce cursus.

Ces livres comportent de nombreux passages poétiques, en particulier dans le livre de Job, et bien sûr, les Psaumes et le Cantique des Cantiques.

Tous ces livres ont été écrits au cours d’une longue période, allant du ixe à la première moitié du Ier siècle avant notre ère. Ces livres ont été écrits en hébreu.

Les livres des prophètes

Dans l’ensemble, ce sont les livres les mieux définis. La critique interne permet de retrouver ce qui peut être attribué aux prophètes eux-mêmes d’une part et à leurs disciples d’autre part. Il faut se rappeler en effet que l’Antiquité, qu’elle soit biblique ou profane, n’avait pas notre notion de droit d’auteur : certains n’hésitaient donc pas à ajouter aux écrits d’auteurs bien connus des développements nouveaux.

Quelques livres recouvrent une pensée assez hétérogène à ce courant d’écriture. C’est notamment le cas du livre de Daniel et de celui de Jonas. Ce dernier, attribué à un certain Jonas, a été composé aux alentours du IVe siècle avant notre ère, en le mettant sous l’autorité d’un nom d’emprunt : un autre Jonas ayant vécu plusieurs siècles auparavant.

Les livres prophétiques sont étalés dans le temps. La période la plus riche est celle qui va de –750 à –550. Certains auteurs sont relativement bien connus. Ainsi Amos, originaire de Téqoa (près de Bethléem), était berger ; Jérémie, originaire d’Anatot (près de Jérusalem), était de famille sacerdotale.

Les prophètes ont de nombreux thèmes communs. En général, leurs critiques contre le pouvoir royal établi, contre le sacerdoce et le temple, contre certains pays environnants, sont souvent vives. Certains, comme Jérémie, en ont payé un prix fort. D’autres thèmes sont évoqués, comme l’attente du messie, la paix perpétuelle, la qualité de la vie sociale et religieuse. Dans l’ensemble, ces textes ont été rédigés en hébreu, sauf pour certains passages du livre de Daniel, écrits en araméen.

Le Nouveau Testament

Plusieurs constatations s’imposent. Cette partie, reconnue dans son ensemble par les communautés chrétiennes, est plus courte, plus unifiée et plus condensée dans le temps.

Les cinq livres historiques (Évangiles, Actes des Apôtres)

Les quatre évangiles ne sont pas une stricte biographie de Jésus ; une vision théologique est en effet très présente dans ces récits. Bien sûr, chaque évangile rapporte de nombreux événements de la vie de Jésus, ainsi que des paroles, des miracles (signes) réalisés par Jésus, sa passion, sa mort et sa résurrection. Il existe de nombreuses convergences dans les trois premiers, appelés pour cette raison synoptiques. L’évangile de Jean a une résonance assez différente. Souvent qualifié de théologique, il a pourtant des récits spécifiques (Nicodème, Lazare, la Samaritaine, l’aveugle-né). Il donne aussi de nombreuses précisions géographiques.

Un récit primitif et des logia (paroles de Jésus) ont servi de base à la rédaction des synoptiques, composés probablement entre les années 60 et 80, c’est-à-dire plus de trente ans après la vie publique de Jésus et sa mort en l’année 30. Les critiques discernent là aussi des sources diverses : l’une plus reliée au cercle de la famille de Joseph (Matthieu), l’autre au cercle de la famille de Marie (Luc). Bien sûr, comme toujours, de nombreux textes ont été remaniés (ou ajoutés) par les premières communautés chrétiennes. Seul, probablement, un récit primitif évangélique (que nous n’avons pas) aurait été pensé et écrit en araméen.

À ces quatre livres historiques, il faut en ajouter un autre : celui des Actes des Apôtres, qui expose, là aussi, de manière théologique, les débuts des premières communautés chrétiennes et leur extension dans le monde gréco-romain. Tous ces livres ont été écrits en grec.

Les lettres

Ce groupe de textes est assez particulier dans la Bible. Ce genre littéraire existait pourtant dans le monde romain (Lettres de Sénèque à son ami Lucilius, par exemple). Les lettres les plus importantes ont été écrites par Paul ou… par des disciples. Quelques lettres, reconnues par la tradition de la main de Paul, ne le sont pas par la critique littéraire. L’exemple le plus caractéristique est celui de la lettre aux Hébreux. Mais ce n’est pas le seul.

Les sujets abordés sont souvent théologiques : c’est surtout le cas des lettres aux Romains et aux Galates. Mais Paul, ou ses rédacteurs, exposent des questions sur la vie liturgique, sur les difficultés de telle ou telle communauté naissante, sur des problèmes très particuliers (à propos d’un esclave, pour la lettre à Philémon).

Ces lettres, toutes en langue grecque, ont été écrites sur un laps de temps assez court : entre 50-51 pour la première (lettre aux Thessaloniciens) et 63 ou 67 pour les dernières.

D’autres lettres, très courtes, sont attribuées à Pierre, à Jacques, à Jean, à Jude.

Livre prophétique : l’Apocalypse

Ce livre est sans doute un condensé de plusieurs textes. On distingue en effet deux parties très inégales dans ce livre : les deux premiers chapitres sont adressés aux premières communautés de l’ouest de l’Asie Mineure. La deuxième partie, plus longue, expose certains thèmes de la première communauté (difficultés, attentes des chrétiens), dans un style totalement étranger à la mentalité occidentale : le genre apocalyptique, bien connu de l’Ancien Testament et des Juifs. (De nombreux textes apocalyptiques ont été découverts sur les bords de la mer Morte à Qumran, sur les bords du Nil à Oxyrhynque.)

L’Apocalypse est revendiquée par un certain Jean, exilé dans l’île de Patmos. De quel Jean s’agit-il ? De l’apôtre (et évangéliste) ? D’un autre Jean, ou… de plusieurs autres personnages ?

Les grands manuscrits bibliques

D’emblée, il faut rappeler que nous n’avons aucun manuscrit du Nouveau Testament, à plus forte raison de l’Ancien Testament, qui ait été écrit par l’auteur lui-même. Nous n’avons, et nous n’aurons jamais, un manuscrit authentifié comme étant de la main même de Jean, de Matthieu, de Pierre…

Pourtant, de grands manuscrits bibliques anciens nous sont parvenus rédigés sur parchemins ou sur papyrus. Si les plus nombreux sont écrits en lettres minuscules, un certain nombre l’est en lettres capitales (onciales). Il faut souligner que la Bible est le seul écrit ancien dont on a des manuscrits aussi nombreux, aussi complets, aussi proches de la publication elle-même.

On possède un fragment d’un passage de l’évangile de Jean daté de 125 et trouvé à Oxyrhynque, ville située à cent soixante kilomètres au sud du Caire.

Les manuscrits complets (ou presque) datent du milieu du IVe siècle (Vaticanus, Sinaïticus).

Le Vaticanus. Écrit en majuscules, ce manuscrit quasi complet de la Bible (quelques lacunes tant pour l’Ancien Testament que pour le Nouveau Testament) est conservé à la bibliothèque du Vatican. Il date probablement du milieu du IVe siècle. Il est attesté au catalogue de la bibliothèque vaticane en 1475. Un fac-similé du Nouveau Testament a été édité pour le concile de Vatican II, et la totalité en l’année 2000. Le Sinaïticus. Ce manuscrit sur vélin a été écrit en majus- cules (onciales). Il reprend l’ensemble du canon biblique. En 1844, von Tischendorff découvrit, au monastère Sainte-Catherine du Sinaï, cent vingt-neuf pages de la version grecque de la Septante. Plus tard, en 1859, il eut le bonheur de trouver les parties manquantes de l’Ancien Testament, mais aussi le Nouveau Testament. Il persuada le supérieur du monastère d’en faire cadeau à Alexandre II. En 1933, ces textes furent vendus à la Grande-Bretagne ; ils sont aujourd’hui au Bristish Museum. Le Sinaïticus serait, à l’origine, une des cinquante copies envoyées par Eusèbe de Césarée à Constantin Ier. De nombreux autres manuscrits existent.

Manuscrits de Tel-el-Amarna,
Nag-Hammadi, Oxyrhynque, Qumran.

• Tel-el-Amarna (450 km au sud du Caire). En 1887, une femme découvre des tablettes qui sont des correspondances diplomatiques entre l’Égypte et des grandes cours étrangères (Babylone, Assour, Mitanni, Hittites, Alashiya [Chypre], Canaan) : elles sont aujourd’hui gardées dans des grands musées : Berlin, Louvre, Moscou, Chicago, et… Le Caire.

Les lettres adressées aux vassaux de la Palestine et de la Syrie (Gaza, Jérusalem, Lakish, Sidon, Tyr, Biblos, Ugarit, Qadesh) intéressent les biblistes, car elles donnent des renseignements précieux sur la situation d’une région qui deviendra la terre de la Bible.

• Nag-Hammadi, en Haute-Égypte, a livré, en 1945, treize volumes (codex) contenant 56 traités coptes. La plupart des écrits trouvés sont des écrits gnostiques. Parmi eux, se trouve l’évangile de Thomas, en entier.

• Oxyrhynque était la troisième ville d’Égypte, à la période grecque, romaine et byzantine. Elle comprenait théâtre, hippodrome, bains… Les fouilles commencèrent en 1896 dans une relative indifférence, sur la déchetterie de la ville. Le courant de papyrus devint vite un torrent, disait Grenfell. Le simple fait de retourner le sol avec sa chaussure suffisait souvent pour trouver un feuillet.

Seuls 10% des découvertes concernaient des textes littéraires ; le reste était composé de documents publics ou privés : édits, registres, décomptes, ventes, factures, inventaires, lettres privées, horoscopes…

De grands auteurs grecs y sont représentés : Sapho, Alcée de Mytilène, Pindare, Euripide, Ménandre, Sophocle, Appolonius de Rhodes, Aristophane, Démosthène, Simonice de Céos. Il y a aussi des écrits évangéliques (fragments de Matthieu, Marc, Jean, lettre aux Romains, première lettre de Jean) et des apocryphes (fragments de l’apocalypse de Baruch, l’évangile des Hébreux, l’évangile de Thomas).

Un papyrus retient une attention particulière : le papyrus Ryland 457. Ce texte, daté de 125, porte quelques versets de l’évangile de Jean (Jn 18). Près de 100 000 fragments sont entreposés, référencés, archivés, à Oxford. C’est la plus grande collection de manuscrits. On peut voir, en vitrines, 2 000 pièces : le reste est stocké dans 800 boîtes d’archives !

• On ne peut passer sous silence les découvertes de Qumran, au bord de la mer Morte (900 manuscrits entre 1947 et 1956). Tous les livres de l’Ancien Testament sont représentés, de manière fragmentaire pour la plupart. Seuls, les Psaumes, le Deutéronome et Isaïe nous sont parvenus en entier, ou presque. Il y a aussi de nombreux commentaires bibliques et des écrits propres aux esséniens : rouleau du Temple, lutte des fils de lumière contre les fils de ténèbres, Hymnes.

Les grandes traductions bibliques

À la demande de Ptolémée II Philadelphe (–285 à –247), soixante-douze sages, selon la tradition, s’attachent à traduire la Bible hébraïque en grec à Alexandrie. Leur traduction est connue sous le nom de Septante, en raison de leur nombre. Cette traduction, précieuse, permet aux exégètes et aux critiques d’approfondir de nombreux problèmes de lecture. C’est la plus ancienne traduction de la Bible.

Aquila, Grec originaire du Pont, converti au judaïsme et parent de l’empereur Hadrien, traduit, lui aussi, la Bible en grec. Sa traduction, très littérale, est mentionnée par saint Irénée.

Une autre traduction claire et élégante de l’Ancien Testament, de l’hébreu en grec, a été faite par Symmaque, vers 160. Il n’en reste que des fragments.

La traduction de Théodotion, originaire d’Éphèse, connue par saint Irénée, semble datée du milieu du IIe siècle. Elle a été en partie utilisée par saint Jérôme pour la Vulgate. Une autre traduction importante est connue sous le nom de Peshitto, traduction syriaque (araméenne) de l’Ancien Testament, utilisée par des communautés orientales. Il faut savoir, dit Bar-Képha (mort en 913), qu’il ya en syriaque deux traductions de l’Ancien Testament, l’une cette Peshitto que nous lisons a été traduite de l’hébreu en syriaque, mais l’autre, celle des Septante, a été traduite du grec en syriaque. Origène (185-251), né à Alexandrie, s’installe à Césarée-de-la-Mer en 234. C’est là qu’il fonde une école et qu’il écrit plus de cent quatre-vingts ouvrages, dont l’Hexaplès, présentation sur six colonnes parallèles des textes suivants : Bible hébraïque, la traduction de celle-ci en grec, les traductions d’Aquila, de Symmaque, des Septante et de Théodotion.

La Vulgate de saint Jérôme est une traduction latine demandée par le pape Damase afin de remplacer les traductions latines souvent déficientes existant alors et connues aujourd’hui sous le nom de Vetus latina. Jérôme commence son travail par le Nouveau Testament, traduit en 382, et, aidé de plusieurs rabbins, le poursuit, en 385, par celui de l’Ancien Testament. Il achève son travail en 402.

Aujourd’hui, la Bible est le livre le plus traduit au monde : plusieurs milliers de traductions existent dans toutes les grandes langues mondiales, mais aussi dans de nombreux dialectes et langues locales.

La Bible et l’archéologie

Les progrès accomplis depuis le milieu du xixe siècle sont impressionnants. Longtemps, l’archéologie biblique voulut surtout découvrir des trésors ou des traces irréfutables, par exemple, du déluge ou des restes de l’arche de Noé. Aujourd’hui, cette stratégie est totalement abandonnée, et pour cause, elle ne menait à rien d’intéressant, même si certaines découvertes permettent de voir une corrélation étroite entre tel ou tel événement rapporté dans la Bible et le résultat d’une fouille donnée. (Voir à ce sujet, les textes parallèles donnés en Annexes.)

L’archéologie moderne, qui n’a pas fini de progresser, n’est pas une seule science, enfermée sur elle-même. Elle fait appel, de plus en plus, à la fine pointe des techniques modernes : emploi du laser, de différentes méthodes de datation, de la chimie ou de la physique… Le moindre pollen est analysé ; le moindre bout de tesson de poterie (dit ostracon) est lavé, répertorié, classé ; le moindre bout de parchemin est soumis aux techniques de l’informatique afin de retrouver sa place dans un ensemble. Les chantiers de fouille, depuis longtemps, ne se résument pas à une seule campagne. Il ne s’agit pas non plus de scruter tout un terrain, mais souvent, de procéder à des sondages ou à des fouilles partielles (à moins d’avoir à pratiquer une fouille de sauvegarde, en raison de la mise en eau d’un barrage, par exemple). Lorsqu’une campagne de fouille se clôt sur le terrain, elle est prolongée, approfondie par d’autres experts, travaillant dans des laboratoires, des musées…

Il n’y a pas que les grands chantiers. Il y a tout un travail de chercheurs anonymes, comme celui de la lecture et de la transcription de textes accumulés dans les réserves de musée. Il n’est pas rare que la presse annonce que telle tablette, tel papyrus ou parchemin entreposé depuis longtemps, livre enfin son petit secret.

Tout cela compose un trésor inestimable pour la compréhension de la Bible et des milieux où elle est née.

▸ Brique estampillée dans un mur de palais à Babylone (Irak).
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Les livres apocryphes

Ce mot vient du grec : tenu secret. Il désigne des textes qui n’ont pas été reconnus comme livres révélés. Plus de quatre-vingts ont été écrits aussi bien avant qu’après Jésus (certains trouvés à Qumran, comme le livre d’Hénoch). Ils ne sont inscrits ni dans la bible hébraïque ni dans les bibles chrétiennes. Ceux du Nouveau Testament (Actes de Pierre, Paul, André, épîtres, protévangiles de Joseph, de Jacques, ou évangiles de Philippe, des Ébionites) veulent en général compléter les évangiles canoniques. L’un des plus intéressants est l’évangile de Thomas, découvert en 1945 dans un couvent égyptien, à Nag-Hammadi, et conservé dans le musée copte du Caire. Il comporte cent quatorze sentences : les paroles de Jésus sont données sans aucune mention de lieu ou de contexte.

ABRÉVIATION DES LIVRES BIBLIQUES (ORDRE ALPHABÉTIQUE)

(Le cursus paulinien est indiqué en trame de fond jaune clair)
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TABLEAU DES PRINCIPALES BIBLES
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